
LE FETILLETON.

Renri tu est sauvé nous savons lEnpavantdu frhont du rémini''d'ii-
t s'cna Mde Castres vergneS i ngtiie,e ,cavalers sur

erecuilant d 'un pas set nan t e" quvie acangent n o
qu4 portait, àason te ten- basse, interrompant la phrase commen-

d t son.neveu. cee ourj rter Porei e au ruit de. la
red.e t- secpsate; ,Isairhile

nutle man u q etienne, es d gnei e : c'est-M d'e Castnes ýet'so.ni état-

t proca dra t o p sde fd d1 r à
affissée sur elle-mê ' a têt'ec e cessé.

S ische s'est laissé tromperdit e
Malhureue efanttoncrime,,est -mairquis de Castries; le prince de Bus

gra mais aéeonýe.e wiek a évité'ses postes'et marcidh sur
dn ëdes droits à na, reconuaissance. -jotrei guh Coldñelde Roch'aribeau

e~cidit-el le dune voix te;- i ltfadrait ëeïvoyer iecinissiüice
ceqi est,écnt est écrit.,", de ce côté.
;un cavalièr irrivant à- fo n de train : ,ý qui Ae tour de mardlië deman-

a : de? eomte de Rocharnbeau ense tour-
m3Jîirntpie àterr espc du nant vers e front'du régelit
marqms- moi'! répondiune voix;-mâle.

-lo~én rl u d e comte de. '.d:--M.1.le chevàlier-:dAssas!- dit le
'Chabot vonsait prev fr qu'ii y.ad.e marqu is en rec onnaissantilPofliieriqui

g movran moements de troupes dans le est.sortiydu rang;- la:mission'isera bien
camnee.gIs'fqot passertoutesleurs remplie; Càpitaine dAssas,.prenez avec

forces l duuBh.fi ,h dans vous:quelques grenadiers et -parcourez
l7intentionsans doutede nous attaquer toute la partie de la bruyère;E'à; notre

cet nuit mme gauichen: YJei soù1pçonne. lenniemi- de
Stant mieu cordieux ! s'écria vouloirise glisser ýde-ce côté; il faut men

le marqms Ùedefois, c est le cœur. rapporter desnouvelles. - i-
euxqueees.receraîi. essieurs, - A quoi bôn.exposer quelques-uns

a néteignes fex quo prnne de ces baves:gensp pu de.,jé-peux
ls armes en silence. 4Attendons les faire.celaseulrépond dAs as.
ténemets-Si vöns étiez pri- ; dM de

Puisse ournan yers unde ses aides, Castries. :
de camp 1 Prisounonje vous donnerai, des

-M. qde;Mîf tes c r ette nouvelles de 1l'enneni. '
Ieunefille su tente, ou ell restera A.ces. mots le chevalier d Assas 1s'é-
Jusqu aemain lwgneetse perd dans la nuit.L'âme

é ymueAuvergne prie polrson enfantet
Xv cerce enJyain à sonderles.'téuébres.

... ... ..

Adeu lièues dé: la nu ouragan Aioi,Auvergneý!c'est 'ennemi !"
s tait apaisé; e tlue i et péné- s écrie)la voix- dui cheyalier id Assas

tattom lait sans relâche le.bro'il écl atn c ilard;enyc a et om e- aoii irain-,
rlaideieopp j eterr ,dans là TnT cri déchirant,.nn rin l agonie- un

nmrme teinte griseet»mélancohque sur râle de mort suivent cet appe sullime
1aquleseétachait, sle,,une masse et dernier témoignage, dudévouernen t

pl Somr 1 nlscontours. incer-- à -a patrie-.
tains se noient ans bscuité: est le Au même ns sur efrn du ré-

gmnt4'uverge giment di A 'érgeii on eùtenà, -îériit
[ le ddu fer qui heturtele or.*

mi larmeagiras.a D sa est motI-lretd e
n. sil efodsolonnel ;-.ouvre venger.

ruy amps ogk;*eme C était un braoffi er d1 ~ M de,labruy,ère de,,Carnpersbrotiél; â-ý peane vener ', 'asi'l'b ~ ~ ~ ~ ~ ýae_ cin~u1Lescip ~ ?er,; it M...de
au loin sdonennqueuecos tri e voi ave en décou-

eu à interales prqe égaux vrat ; ia'ur 1de su nesai led gn ed


